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Ditu sont tonlrairrt à mes /•/forts, de telle sorte que nul moyen ne 
me reste d'y échapper. Vaincu moins par la violence des hommes 
que pur celle de Dieu, contre qui nulle prudence ne saurait préva­
loir, après avoir fait tous les efforts -en mon pouvoir, pour que ce 
cal/ce s'éloigne de moi sans que je te boive, je ne vois d'autre déter­
mination à prendre que celle de renoncer à mon sens propre, à ma 
volonté, et de m’en remettre entièrement au jugement et à la volonté 
de Dieu.

ÉLOGE DE LÉON XIII (*)

Certes, Nous non plus ne manquions pas de nombreux ul sé­
rieux motifs de nous dérober au fardeau. Sans compter qu'eu 
raison de notre petitesse, Nous ne pouvions à aucun titre Nous 
estimer digne des honneurs du Pontificat, comment ne pas 
Nous sentir profondément éinu en Nous voyant choisi pour 
succéder à celui qui, durant les vingt-six ans, ou peu s’en fautr 
qu’il gouverna l’Eglise avec une sagesse consommée, fit paraî­
tre une telle vigueur d’esprit et de si insignes vertus, qu’il 
s’imposa à l’admiration des adversaires eux-mêmes et, par 
l’éclat de ses œuvres, immortalisa sa mémoire ?

LES CONDITIONS PRÉSENTES DE L’HUMANITÉ

En outre, et pour passer sous silence bien d'autres raisons, 
Nous éprouvions une sorte de terreur à considérer les condi­
tions funestes de l’humanité à l’heure présente. Peut-on igno­
rer la maladie si profonde et si grave qui travaille, en ce mo­
ment bien plus que par le passé, la société humaine, et qui, 
s'aggravant de jour en jour et la rongeant jusqu’aux moëlles, 
l’entraîne à sa ruine ? Cette maladie, Vénérés Frères, vous la 
connaissez, c’est, à l’égard de Dieu, l’abandon et l’apostasie ; et 
rien sans nul doute, qui mène plus sûrement à la ruine, selon 
cette parole du prophète : Voici que ceux qui s'éloignent de vous 
périront (2). A un si grand mal, Nous comprenions qu’il Nous 
appartenait, en vertu de la charge pontificale à Nous confiée, 
de porter remède ; Nous estimions qu’à Nous s’adressait cet 
ordre de Dieu : Voici qu'aujourd'hui je l’établis sur les nations et 
les royaumes pour arracher et pour détruire, pour édifier et pour 
planter (3) ; mais pleinement conscient de Notre faiblesse, 
Nous redoutions d’assumer une œuvre hérissée de tant de 
difficultés, et qui pourtant n’admet pas de délais.

(*) Les sous-titres ont iti ajoutes pour faciliter la lecture.
(2) Pu. lxxii, 27
(3) Jérém., i, 10.


